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    INTRODUCTION

    
      « Toutes ces sornettes du genre “Souris et dis oui à la vie” ne valent rien. Si vous dites aux gens qu’ils peuvent transformer leur vie, c’est uniquement pour empocher des billets. Vous n’êtes qu’un vendeur qui profite de personnes innocentes et fragiles. »

      Si je n’entends pas de tels commentaires tous les jours, ils ne me sont pas pour autant inconnus. Je ne vis pas une existence retirée et j’ai pleinement conscience des gens qui considèrent tout le domaine du développement personnel comme un ramassis d’inepties. On me demande souvent : « Si c’est bien vrai, alors pourquoi ça ne fonctionne pas pour moi ? » En vérité, ça fonctionne en ce moment même, mais parce que vous restez enchaîné à vos croyances restrictives, vous avez l’impression que ça ne fonctionne pas. Je sais, vous pensez certainement que c’est une sorte de logique circulaire visant à éviter de répondre franchement ; c’est tout sauf cela. Voici la vraie réponse : c’est vous et ça l’a toujours été. Vous décidez ce que vous méritez, vous décidez de voir la vie comme vous l’entendez, vous déterminez votre propre succès ou échec.

      Quel que soit le nombre de conférences auxquelles vous assistez ou la quantité de livres sur la croissance personnelle que vous achetez, vous n’irez pas plus loin que les limites de vos propres croyances. Vous êtes-vous déjà fixé l’objectif de perdre 20 kilos en n’en perdant finalement que 10 ? Avez-vous déjà tenté de récolter 100 000 $ en n’en amassant finalement que 25 000 $ ? Avez-vous déjà désiré une BMW même si vous roulez encore en Pinto ? Vos croyances restrictives disent à votre esprit ce qui est probable plutôt que ce qui est possible. L’idée d’espérer des miracles consiste à ouvrir votre vie aux possibilités infinies et à atteindre les objectifs qui vous ont peut-être échappé jusqu’à présent.

      Cela n’en est pas pour autant facile. Je sais ce que c’est que de dormir dans des toilettes publiques parce qu’on n’a nulle part où aller. Je sais ce que c’est que de devoir de l’argent à Pierre, Jean, Jacques. Je me suis assis au volant du pire tacot imaginable en espérant qu’il démarre, ne serait-ce qu’une dernière fois. Si vous m’aviez alors demandé si j’étais responsable de ces situations, j’aurais probablement dit : « Absolument pas ». Après m’être apitoyé sur mon sort pendant des décennies entières, j’ai finalement compris que le problème, c’était moi ; c’était toujours moi. Non seulement étais-je responsable de ces situations, mais je les avais en fait créées.

      Ce n’est peut-être pas ce que vous pensiez lire dans les premières pages d’un ouvrage intitulé Attendez-vous à un miracle, or c’est la vérité. Aucune recette ne vous aidera si vous refusez d’être aidé. Si vous n’êtes pas prêt à regarder en vous et à abandonner vos croyances restrictives, vous ne soupçonnerez jamais l’abondance de miracles qui attendent de se produire dans votre vie.

      Désormais, assurément, il se produit chaque jour dans ma vie des événements miraculeux. Je les attire, je m’y attends et ils se produisent. On me demande souvent comment faire pour attirer des miracles dans sa vie et je peux répondre en toute honnêteté qu’il vous arrive déjà des miracles, comme à nous tous. L’appel de ce vieil ami perdu de vue auquel vous pensiez dernièrement, l’entrepreneur que vous rencontrez au supermarché alors que la barrière de votre jardin s’est effondrée la veille, ou encore un remboursement de frais médicaux après une erreur de facturation à la clinique : voilà tout autant de petits miracles. Ces événements mineurs qui se produisent dans votre vie presque quotidiennement, vous les attirerez pour autant que vous décidez de les remarquer. Nombreux sont les gens qui balayent de la main ces petits événements ou ne voient en eux que pure coïncidence. Appelez-les comme vous voulez, ils se produisent bel et bien et, si vous le permettez, des miracles encore plus grands viendront embellir votre vie.

      Ma vie a été et continue d’être une merveilleuse aventure truffée de miracles qui me portent allégrement sur la voie du succès et de l’apprentissage constant. Ces dernières années, de nombreuses personnes ont mis en pratique avec brio les concepts que j’ai présentés dans mes livres comme Le facteur d’attraction, Zéro limite et La clé, et ces personnes m’écrivent fréquemment pour me raconter leurs histoires, dont un certain nombre sont relatées ici. Il m’arrive aussi à l’occasion de recevoir des courriels de personnes disant avoir testé mes méthodes, mais sans succès. Elles décrivent les intentions qu’elles s’étaient fixées, les actions qu’elles avaient entreprises et même les événements qui les ont ensuite convaincues que ça ne fonctionnait pas. Elles veulent savoir pourquoi.

      Si j’ai décidé d’écrire ce livre, c’est parce qu’il y a un élément essentiel que ces personnes et bien d’autres ne perçoivent pas. Les gens disent fréquemment qu’ils veulent quelque chose ; ils veulent être riches, conduire une auto sport ou acheter une grande maison perchée sur une colline. Néanmoins, il y a ancré en eux un tas de croyances restrictives produisant un incessant monologue négatif qui ressemble éventuellement à ceci :

      « Je ne mérite pas d’être riche. »

      « Les riches sont des voleurs. »

      « Une auto sport me tuerait. »

      « Ma femme va penser que je fais ma crise de la quarantaine. »

      « Si j’achète une grande maison, tout le monde va vouloir m’emprunter de l’argent. »

      « Je me sentirai coupable si j’ai beaucoup d’argent et les autres non. »

      Ces paroles négatives révèlent les croyances restrictives qui modèlent votre esprit. Vous dites vouloir être riche, mais vos croyances restrictives vous empêchent d’attirer la richesse. Elles deviennent ce que j’appelle des contre-intentions. Vous dites avoir l’intention d’améliorer telle ou telle sphère de votre vie, mais ces contre-intentions vous tirent constamment en arrière et vous empêchent d’atteindre votre but. Par conséquent, vous perdez 10 kilos et non 20, vous gagnez 25 000 $ et non 100 000 $ et vous vous sentez humilié chaque fois que votre Pinto pétarade.

      Il est important de noter que certaines contre-intentions sont plus tenaces que d’autres. D’autant plus si vous avez suivi divers programmes de développement personnel et que leurs résultats vous ont déçu, ceci indiquant que vos croyances sont profondément ancrées et qu’il vous faudra davantage de temps et d’efforts pour les surmonter. Néanmoins, c’est possible.

      À mesure que vous franchirez les étapes présentées dans ce livre, vous apprendrez à reconnaître les croyances restrictives tapies dans votre esprit, pour finalement vous en débarrasser, ouvrant ainsi la porte aux miracles de la prospérité et de l’abondance qui attendent d’affluer dans votre vie.

      J’habite dans le merveilleux pays des collines du Texas et, le soir venu, l’une de mes activités préférées consiste à me détendre dans le spa extérieur en observant les étoiles. Ce sont ces mêmes étoiles qui m’ont vu il y a quelques décennies tomber dans l’itinérance, qui m’ont vu batailler bec et ongle pour échapper à la pauvreté, et ce sont ces mêmes étoiles qui ont vu mes triomphes et ma réussite incroyable lorsque j’ai appris à espérer des miracles dans ma vie. Cette vérité est à mes yeux la preuve que le fascinant spectacle de l’univers ne change pas ; il existe ainsi depuis toujours et s’offre à tous ceux qui choisissent d’accepter sa générosité. J’ai choisi de changer, si bien que ma vie a surpassé et surpasse encore tout ce que j’avais pu imaginer ou même rêver.

      Vous êtes peut-être sceptique, vous avez peut-être été déçu, ou encore, vous êtes en train d’accéder à un niveau supérieur de conscience et d’éveil. Quelle que soit la raison qui motive votre action, vous pouvez décider de changer et d’accueillir les miracles dans votre vie.

      Je vous mets au défi : choisissez de jouer le jeu et de voir où cela vous mènera, plutôt que de rester à l’écart et de blâmer quelque chose que vous ne saisissez pas entièrement.

    

  




  CHAPITRE 1

  POURQUOI LES CONSEILS

    DES GOUROUS

    NE FONCTIONNENT PAS

  
    Les gourous qui prodiguent leurs conseils à tout propos, qui disent comment perdre du poids et gagner des millions, sont partout : à la radio, à la télévision, sur les rayons des librairies. Le film Le secret a suscité un engouement collectif auprès de ceux et celles qui, aux quatre coins du monde, cherchent le chemin pour accéder à une vie riche et pleine de sens. La plupart de ces gourous sont sincères et savent de quoi ils parlent, car tout comme moi, ils ont eux-mêmes parcouru ce chemin. Peu importe que nous parlions de Bob Proctor, de Tony Robbins, de Wayne Dyer ou de Joe Vitale, nous avons tous traversé des épreuves dans la vie et pris le chemin du progrès.

    Il est normal lorsqu’on trouve les réponses dans sa propre vie de vouloir les partager avec ceux qui nous entourent. Tandis que j’avançais sur mon chemin de vie, je me suis engagé à aider les autres à trouver le leur. Je rencontre souvent des personnes qui, après avoir suivi un programme ou un atelier particulier, ne connaissent pas pour autant le succès dans leur vie. Elles énoncent des affirmations du type : « Ce genre de chose ne fonctionne pas vraiment ; c’est du racolage » ou « Je me suis fait avoir une fois, j’ai acheté tous leurs trucs et ça n’a pas eu le moindre effet, alors pourquoi vous ferais-je confiance ? » Il n’est pas rare qu’au vu des résultats passés, ces personnes énoncent catégoriquement que rien ne les aidera jamais. Elles écartent et contestent tout nouveau programme sans même l’essayer.

    On me dit également que cette mode du développement personnel ne présente rien de neuf, et c’est absolument vrai. La majeure partie de ce savoir et de cette sagesse remonte aux temps les plus anciens. Depuis des siècles, les humains cherchent à améliorer leur vie et à comprendre pourquoi ils se comportent de telle ou telle manière. Socrate est le parfait exemple d’un être en quête de vérité. La méthode socratique se fonde sur l’idée qu’il faut décomposer un problème en posant d’innombrables questions clés de façon à en discerner la vérité ; or c’est exactement l’objet de la plupart des programmes de développement personnel. Ils invitent à l’introspection et à se poser les vraies questions. Pourquoi croyez-vous ce que vous croyez ? D’où viennent ces croyances ? Qu’êtes-vous prêt à faire pour obtenir de meilleurs résultats ? Socrate avait une règle : approcher ceux qu’on considérait comme les plus grands sages d’Athènes pour leur soumettre des questions qui les forçaient à examiner leurs propres idées et croyances. Or, ils ont détesté l’expérience ! Ils se sont sentis idiots et ont finalement réussi à se débarrasser de lui par une condamnation à mort.

    Ouf ! Je suis bien content qu’on ne traite pas ainsi les gourous actuels du développement personnel ! Si Socrate a connu une telle fin, c’est parce que les hommes qu’il a interrogés n’aimaient pas ce qu’ils avaient vu en eux-mêmes. Ils appréciaient le statu quo dans lequel ils vivaient et ont été furieux à l’idée de remettre en question leurs croyances. Nous agissons de la sorte aujourd’hui encore. Nous suivons un programme en affirmant vouloir changer, mais lorsqu’il s’agit d’assumer la responsabilité de ses effets sur notre vie, nous nous sentons mal et ceci peut se traduire par une colère ou une tristesse qui nous rebute à poursuivre nos efforts. Il est plus facile de retrouver ce qui nous est familier que de se frayer un chemin en territoire inconnu.

    Vous verrez que chaque programme de développement personnel ou presque est marqué par sa propre vision de ce qu’il faut accomplir pour atteindre ses objectifs. Puisque ce savoir existe depuis des siècles, vous vous demandez peut-être pourquoi personne n’a encore formulé de réponse définitive aux divers problèmes que nous éprouvons dans la vie. C’est parce que certaines approches conviennent à certaines personnes. Nous n’avons pas tous vécu les mêmes expériences et nous n’avons pas tous les mêmes souvenirs. Par conséquent, nos perceptions et nos croyances diffèrent légèrement, tout comme les moteurs qui nous poussent à agir.

    Par exemple, si vous perdez 40 kilos en suivant le programme B, alors que vous n’aviez pas maigri avec le programme A, cela signifie-t-il que personne ne perdra du poids avec le programme A ? Non. Nous réagissons différemment à un même événement et je peux vous dire qu’à 99 %, la réussite de toute entreprise n’a rien à voir avec le programme que vous suivez ; elle dépend de vous.

    
      Discerner la vérité

      

      Nous vivons aujourd’hui dans un monde de petites phrases percutantes. Les gens entendent un énoncé de cinq secondes et en tirent toutes sortes de conclusions, certaines justes, d’autres non. C’est particulièrement le cas de ceux qui cherchent un soutien pour régler certains problèmes et trouver leur chemin dans la vie. Ils entendent un énoncé et imaginent une solution fondée sur un fragment de l’énoncé. Puis, ils sont déçus lorsque cela ne fonctionne pas.

      L’une des affirmations que j’entends très fréquemment est tirée du Secret, et stipule que si l’on désire quelque chose, il suffit d’imaginer qu’on l’a déjà pour l’obtenir. Est-ce vrai ? Oui et non.

      Ces dernières années, on a beaucoup parlé de la Loi d’attraction et elle a fait l’objet de nombreux livres. D’après cette loi, si vous visez ou si vous vous concentrez sur une chose en particulier, vous l’obtiendrez. Effectivement, cette partie-là est vraie. Toutefois, il est vrai également que la plupart d’entre nous nourrissent des contre-intentions sous forme de croyances restrictives qui bloquent le processus. Si vous ne me croyez pas, pensez aux résolutions du jour de l’An. Avez-vous maintenu votre résolution ou l’avez-vous respectée pendant quelques semaines avant de la remiser comme une vieille paire de chaussettes ? Et qu’en est-il de votre résolution de perdre 10 kilos ? Avez-vous réellement perdu du poids ou portez-vous encore vos jeans extra large ? Et la promesse que vous aviez faite à votre femme de rembourser vos dettes ? Êtes-vous devenu riche ou avez-vous récemment acheté ces nouveaux pneus à flancs blancs ? S’il vous avait suffi de formuler vos intentions, vous auriez atteint chacun de vos objectifs ; pourtant, ce n’est pas le cas. Le fait d’identifier puis d’écarter vos contre-intentions pèse fortement dans l’équation.

      Est-ce à dire que si vous écartez ces contre-intentions de votre esprit, vous n’aurez plus qu’à vous asseoir sur le sofa en attendant que vos désirs se réalisent ? Absolument pas ! Vous devez passer à l’action. Les occasions de concrétiser vos intentions ne manqueront pas, mais si vous n’entreprenez jamais rien, vous ne les verrez pas. Et l’on ne sait jamais exactement comment nos intentions se traduiront dans la réalité. Rappelez-vous que l’univers n’a pas d’ornières et il répondra à vos souhaits de manière totalement inattendue. Ce n’est pas parce que vous formulez l’intention de gagner un million de dollars dans l’immobilier que vous allez forcément gagner votre million dans ce champ d’activité. Parallèlement à vos projets immobiliers, il se peut que vous ayez envie de rédiger un livre numérique qui aura du succès ou qu’on vous demande d’animer une émission de télévision qui triplera vos revenus. L’univers ne souffre aucune restriction ; il donne, tout simplement.

      Voilà pourquoi ce livre s’intitule Attendez-vous à un miracle. Il invite à reconnaître les limites que nous nous imposons constamment. Peu importe le nom que vous donnez à la puissance qui nous est supérieure – Dieu, Bouddha, Allah, l’Univers ou le Divin – celle-ci ne connaît aucune limite et se tient prête à produire des miracles chaque jour de notre vie. Si vous formulez des intentions claires et que vous passez à l’action, vous aussi connaîtrez des miracles. L’histoire suivante illustre ce qui peut arriver lorsqu’on se débarrasse de ses contre-intentions et qu’on se libère de ses propres limites.

      
        La première fois que j’ai entendu parler de la Loi d’attraction, c’est dans le livre numérique de Joe, Advanced Spiritual Marketing. Sur le coup, je n’avais aucune idée de ce que c’était vraiment, ni de l’impact que ça pouvait avoir sur ma vie. Comme le dit l’adage : quand l’élève est prêt, le maître apparaît. Lorsque le livre de Joe Le facteur d’attraction est paru en 2004, je l’ai lu et j’ai alors pleinement compris ses mots. J’étais enfin prête à vivre le changement qui pointait dans ma vie.

        J’ai formulé l’intention d’acquérir la maison que je désirais depuis cinq ans. Ma cote de crédit était mauvaise et j’ignorais comment y parvenir. J’étais un peu sceptique. Nous étions alors en octobre 2004. J’ai suivi les étapes présentées dans le livre et, le 28 novembre, j’ai signé le contrat d’achat de la maison. Le 7 décembre 2004, nous emménagions !

        Le plus étonnant, c’est que le jour où les anciens propriétaires ont déménagé cinq ans auparavant, je leur ai dit que cette maison serait la mienne. Même si j’ignorais avoir déclenché quelque chose ce jour-là, j’avais en fait affirmé devant l’univers que cette maison m’appartiendrait. Elle a été vendue trois fois durant cet intervalle de cinq ans, mais chaque fois l’acheteur s’est désisté. Je répétais constamment aux propriétaires que cette maison serait mienne et que j’allais bientôt l’acquérir. Bien sûr, ils ne me croyaient pas, mais je savais sans l’ombre d’un doute que j’obtiendrais cette maison lorsque je serais prête pour ce changement de vie.

        — Tonya Pruitt

        http://www.vbcfire.com

      

      L’histoire de Tonya est intéressante pour plusieurs raisons. D’abord, elle illustre à merveille ce que l’on peut accomplir lorsqu’on espère réellement des miracles dans la vie. Ensuite, elle montre vraiment à quel point les contre-intentions peuvent être dommageables. Pourquoi a-t-il fallu cinq ans pour que la maison de Tonya se manifeste alors qu’elle avait dès le départ clairement affirmé son droit sur la maison de ses rêves ? Elle y répond elle-même : elle n’était pas prête ; parce qu’elle avait une mauvaise cote de crédit et ignorait totalement par quel moyen acquérir un jour la maison, elle bloquait le processus. C’est seulement en se libérant de ses contre-intentions que la maison est devenue sienne, en l’espace de quelques semaines.

      Alors, qu’est-ce qui vous empêche d’obtenir ce que vous désirez ? Vous-même ! Vous dites peut-être vouloir une relation merveilleuse, une nouvelle maison ou un million de dollars, MAIS… C’est ce « mais » qui vous empêche d’avancer. Vous ne pensez pas réellement être en mesure d’obtenir ces choses, et ce, pour diverses raisons, comme la peur ou le souvenir d’expériences douloureuses. La raison importe moins que votre permission de voir celle-ci entraver votre chemin. Vous choisissez de laisser cette raison contrarier vos efforts, tout comme Tonya était persuadée que sa mauvaise cote de crédit l’empêchait d’acquérir la maison. Vous avez le pouvoir de choisir différemment et lorsque vous ferez le bon choix, la vie s’enrichira de nouvelles possibilités qui vous permettront de réaliser vos désirs les plus chers.

      On me demande souvent d’expliquer cette affirmation que certains gourous affectionnent : « Passez à autre chose ». L’idée étant ici que si vous éprouvez des difficultés ou des blocages récurrents qui vous empêchent d’avancer, vous devriez tout simplement les ignorer et vous diriger vers une voie qui vous sera plus profitable. Je n’adhère pas à cette idée. S’efforcer de passer outre les problèmes ou de faire comme s’ils n’existaient pas, c’est tout bonnement se mentir à soi-même. J’ai le même problème avec ceux prétendant qu’il suffit de nourrir des pensées positives. Une vision positive peut certes faire des miracles dans votre vie, mais elle ne constitue pas en soi la réponse à vos problèmes. Vous devez malgré tout faire l’effort de regarder en vous et de rejeter vos contre-intentions avant de pouvoir réellement avancer.

      Je ne pense pas qu’il vous faut revivre vos traumatismes passés, toutefois, vous devez les reconnaître et cerner les croyances qu’ils ont suscitées en vous. Sinon, tout progrès est impossible. Vous pouvez vous voiler la face quelque temps, mais à plus ou moins long terme, quelque chose fera ressurgir ces croyances et elles reviendront en force. Lorsque vous aurez reconnu ces croyances et leur origine, vous serez en mesure de comprendre les réactions et les émotions que déclenchent en vous certains événements et vous pourrez choisir de créer de nouvelles croyances.

      En vérité, chacune de ces affirmations de gourous détient une parcelle de vérité ; ce sont les interprétations dont elles font l’objet qui créent la confusion. Chacun d’entre nous voit dans les personnes qu’il rencontre une source d’inspiration, et ces personnes peuvent nous inciter à devenir meilleurs ; ce qui est une bonne chose.

      Mais alors, pourquoi luttez-vous encore ? Pourquoi donc essayez-vous par divers moyens d’atteindre vos objectifs sans jamais y parvenir ? L’une des raisons à cela tient à l’idée de contrôle. Nous aimons tous penser que nous avons le contrôle sur notre petit coin du monde. À cette fin, nous établissons des zones de confort, des routines et des frontières dont nous n’avons parfois même pas conscience. Vous avez peut-être bâti des murs autour de votre vie pour vous protéger, lesquels en vérité limitent vos possibilités et sabotent toute tentative d’aller plus loin.

      Depuis toujours, je me considère comme un écrivain. Plus jeune, je pensais qu’il fallait souffrir pour être un vrai écrivain – et croyez-moi, j’ai souffert allégrement ! Les créanciers m’appelaient, mon vieux tacot roulait péniblement et je vivais de sandwichs au beurre d’arachide. Mais j’étais écrivain et je devais souffrir, n’est-ce pas ? Faux. J’avais créé dans mon esprit l’histoire de ce qu’était un écrivain ; en d’autres termes, j’avais décidé ce qu’il en était plutôt que de m’ouvrir aux possibilités que l’expérience pouvait revêtir. Chaque fois que j’entrevoyais la possibilité de réussir dans l’écriture et de me sortir du chaos financier, je sabotais mes chances. C’était là une contre-intention très puissante dans ma vie et il m’a fallu du temps pour réellement la rejeter et améliorer mon sort.

    

    
    
      La peur n’est pas votre amie

      

      Deux des plus fortes contre-intentions à combattre sont la peur de l’échec et la peur du succès. Les histoires que vous reliez à l’une ou l’autre de ces peurs constituent justement ce qui vous maintient dans votre zone de confort, vous empêchant ainsi d’atteindre vos objectifs. Vous craignez d’être à l’extérieur de vos barrières, malgré ce que vous dites vouloir. Ainsi, à cause de votre peur, vous reculez devant vos propres progrès, sans jamais voir vos rêves se concrétiser.

      Dans les premiers films de Star Wars, l’Empereur ne tolère pas l’échec ; tout échec est puni sur-le-champ d’une condamnation à mort. Certaines personnes pensent que si l’on ne parvient pas à atteindre un objectif, on mérite une sorte de mort au sens psychologique du terme. Cette perspective du « tout ou rien » empêche de voir la direction qu’il nous faut prendre et que révèle l’échec. Comprenez bien que l’échec n’est pas une fin, mais simplement le signal que vous vous êtes temporairement écarté du chemin qui mène à votre but. C’est un élément inhérent au processus d’éducation et d’apprentissage. Nous essayons quelque chose, puis nous évaluons ce qui a réussi et ce qui nécessite une amélioration. Cela ne signifie pas qu’il est inutile d’essayer de nouveau d’atteindre son objectif. En fait, cet échec nous donne des informations et un savoir qui faciliteront notre prochaine tentative. L’échec en lui-même n’est pas une catastrophe, pourtant, la peur de l’échec et de ce qu’il révèle à notre propos est immense. L’ennemi, ce n’est pas l’échec, lequel est riche d’enseignements et nous indique la direction à prendre. L’ennemi, c’est en fait la peur.

      Outre notre propension à échafauder des histoires sur nous-mêmes, nous en créons aussi parfois sur les autres, limitant ainsi l’impact qu’ils peuvent avoir sur notre vie. C’est un piège dans lequel tombent bien des gens lorsqu’ils pensent à ceux qui réussissent ou encore aux gourous du développement personnel. Ils se disent : « Eh bien, ils ne peuvent pas vraiment comprendre ma situation ni m’aider. » Ce faisant, ils empêchent instantanément ces personnes d’avoir sur eux un quelconque effet positif. Même si vous savourez déjà un certain succès dans votre vie, vous aurez toujours de grandes choses à apprendre des autres, pour autant que vous y soyez ouvert.

      Beaucoup d’entre vous se souviendront de l’actrice Dee Wallace qui jouait dans le film E.T. de Steven Spielberg. Comme elle le révèle ici, le fait de s’ouvrir à l’influence positive des autres a grandement enrichi sa vie.

      
        Après avoir lu Le facteur d’attraction, j’ai pris conscience du fait que j’écartais de mon chemin certaines personnes et certaines opportunités à cause des jugements que je portais sur elles (à propos de leur apparence, de leur éducation, de leur réputation professionnelle, etc.). J’ai alors immédiatement renversé cette tendance dans l’intention de m’ouvrir à tout ce qui se présentait à moi. Une semaine plus tard, j’étais invitée à participer à un formidable séminaire en ligne et à élaborer un balado au sujet de mon prochain livre, Conscious Creation. De plus un comptable agréé m’a proposé de récupérer pour moi des fonds perdus gratuitement. J’ai compris le miracle qui consiste à autoriser l’univers à créer ; il suffit de s’écarter du chemin.

        — Dee Wallace

        Actrice, auteure et conférencière
www.officialdeewallace.com

      

      Comme le révèle le récit de Dee, nous forgeons tous des histoires ou des idées préconçues sur les autres. Lorsque vous aurez pris conscience que ces suppositions ne vous rendent pas service, vous pourrez les écarter et ainsi accueillir les miracles dans votre vie.

      Avez-vous déjà pensé : « Je suis doué pour commencer les choses, mais moins quand il s’agit de les terminer » ? Avez-vous à votre actif des projets de rénovation à moitié terminés, une formation à moitié suivie ou une pile de livres à moitié lus ? C’est contrariant, n’est-ce pas ? Bien souvent, on se trouve des excuses pour ne pas achever les projets entamés, mais toutes ces explications cachent en fait un manque de courage pour les réaliser. À quoi sert-il de commencer quelque chose sans aller jusqu’au bout ? Même si vous savez que c’est une perte de temps et d’énergie, vous répétez peut-être régulièrement ce scénario. Pourquoi ? Parce que, consciemment ou non, vous craignez le succès et ses possibles répercussions sur votre vie.

      La peur du succès est un sentiment très répandu, bien plus qu’on ne le pense. S’il semble presque paradoxal de craindre ce que l’on dit espérer, c’est pourtant le cas de bien des gens. Même ceux qui ont connu le succès peuvent parfois saboter leurs réussites ou richesses à cause de cette peur.

      La peur, c’est l’angoisse de l’anticipation ; autrement dit, c’est le : « Et si… ? » En vérité, la peur n’a de sens que celui qu’on lui donne. Si on ne lui accorde aucun sens ou si l’on accorde plus de sens à autre chose, alors la peur n’aura que peu ou pas d’influence sur nous. C’est ici qu’entrent en jeu les attentes.

      Si vous espérez des miracles dans votre vie, alors il faut se libérer de ses possibles dénouements. Vous permettrez ainsi à diverses personnes et différents événements de répondre à vos attentes. Plutôt que de persister à entrevoir un seul chemin vers la réussite ou la réalisation d’un seul vœu, vous vous ouvrirez à tout ce que peut offrir l’univers.

      Je souhaite à présent clarifier quelque chose : vous n’avez pas besoin de vous fixer un but phénoménal qui change la vie pour que tout cela fonctionne. Les miracles se présentent sous forme de petits colis que l’on reçoit chaque jour. Rappelez-vous lorsque, enfant, vous attendiez en ligne afin de formuler exactement au père Noël les cadeaux que vous vouliez. Votre esprit en ébullition cherchait avidement le plus gros et le plus cher des cadeaux imaginables, car à quoi bon embêter le père Noël avec des petites envies sans importance ? Là, c’est différent. Nous ne parlons pas de simples envies, nous parlons de votre nouvelle réalité. En apprenant à rejeter vos contre-intentions et à accueillir les miracles dans votre vie, vous récolterez tous les fruits imaginables, petits et grands. Et inutile d’attendre l’an prochain pour la récolte ; elle peut se faire dès aujourd’hui, peu importe où vous en êtes dans votre vie, comme le montre à merveille l’histoire de Jonathan Lagace.

      
        J’ai 20 ans et je suis étudiant. J’applique la Loi d’attraction depuis quelques mois et les résultats sont fantastiques. J’avais des problèmes d’argent ; après avoir entendu parler de la Loi d’attraction, j’ai fait quelques recherches et mis en pratique différentes idées que j’avais découvertes. Une semaine après avoir changé ma façon de penser, j’ai commencé à recevoir des chèques par la poste. J’en attendais certains, comme le remboursement des taxes de vente que nous envoie ici le gouvernement du Canada. Il était censé être de 60 $, mais lorsque j’ai ouvert l’enveloppe, j’ai découvert un chèque de 237 $. Je reçois désormais davantage de chèques que de factures, c’est merveilleux ! Avec ces chèques inattendus et la réussite de ma nouvelle entreprise en ligne, je peux maintenant affirmer être bel et bien parti pour mener l’existence que je souhaite vivre. Depuis que j’ai modifié ma façon de penser, tout s’est arrangé : les affaires, la vie de famille et la vie en général. Merci, Joe, vous m’avez réellement permis de m’ouvrir les yeux et de voir que tout était possible, lorsqu’on le pense et qu’on y croit.

        — Jonathan Lagace

        www.lagace-ebooks.com

      

      Il importe peu que vous ayez 20 ans ou que vous en ayez 60, que vous ayez déjà connu le succès ou que vous vous lanciez dans la vie comme Jonathan.

      Avez-vous déjà vu quelqu’un être couronné de succès ou réussir une formidable avancée dans sa vie et pensé en vous-même : « Je ne pourrais jamais faire cela. » C’est sûrement arrivé à la plupart d’entre nous ; même ceux qui ont réussi éprouvent ce sentiment à un moment ou à un autre de leur vie. Tout comme vous, il y a encore des choses que je souhaite accomplir et il me faut de temps à autre éliminer certaines contre-intentions ou croyances restrictives.

      Mais alors, comment reconnaître ces contreintentions ? Parce que nombre d’entre elles s’inscrivent en nous très tôt dans notre développement ou lors de nos premières expériences, elles peuvent être difficiles à déceler. J’en ai répertorié quelques-unes parmi les plus courantes pour vous aider à amorcer votre réflexion ; vous en reconnaîtrez sans doute certaines.

    

    
    
      Les contre-intentions : cours d’introduction

      

      
        (1) Je ne suis pas assez bon

        Nombre d’entre nous se souviendront d’avoir attendu dans la cour d’école qu’on nous invite à faire partie de l’équipe. Peu importe le moment où vous étiez choisi, si vous n’étiez pas le premier à l’être, vous vous sentiez inférieur. Ce processus se répète bien souvent dans la vie : l’emploi qu’on ne décroche pas, la relation qui échoue, la compagnie d’électricité qui nous avise qu’on sera bientôt privé de courant. Dans pareils cas, il est difficile d’avoir une bonne image de soi et ce sentiment nous poursuit constamment. Malheureusement, lorsque vous déciderez de transformer votre vie, il se peut qu’il entrave vos démarches. Cette petite voix s’élèvera du fond de votre esprit pour vous dire que vous n’êtes pas assez bon, alors que vous faites tout votre possible pour atteindre vos buts. Comme si vous appuyiez d’un pied sur l’accélérateur et de l’autre sur le frein.

      

      
        (2) Personne ne m’aime

        Tout le monde a des défauts et certaines personnes ont tendance à les souligner au pire moment imaginable. Vous pensez peut-être que vous vous exprimez mal, que vous devriez mieux connaître les bonnes manières, ou encore que vous n’avez pas votre place dans la société. Il est facile de penser que personne ne vous apprécie du seul fait que vous n’avez pas un vaste réseau social. Cependant, comme toutes les contre-intentions, c’est une prédiction qui se réalise : parce que vous ne pensez pas mériter d’avoir des amis ou d’être en relation, vous n’essayez pas d’en avoir et, de fait, vous n’en avez pas. C’est en prenant conscience que cette perception n’est pas la réalité que vous pourrez agir concrètement pour renverser les choses.

      

      
        (3) Je ne veux pas être rejeté

        Cette contre-intention très répandue affecte des gens de tous horizons. C’est elle qui empêche l’étudiant de demander conseil au professeur, l’employé de demander de l’aide à un collègue, et c’est notamment elle qui empêche d’inviter quelqu’un à un premier rendez-vous. Cette contre-intention est d’abord régie par la peur. Personne ne souhaite être rejeté, mais la peur du rejet est souvent bien plus puissante que le rejet lui-même. Par votre décision, vous seul l’empêcherez de contrecarrer vos plans.

      

      
        (4) C’est impossible !

        Il y a les choses que nous croyons possibles et les choses que nous croyons possibles pour nous. Ces deux croyances sont souvent très différentes. Même si vous avez conscience que vos objectifs de vie ont été atteints par nombre d’individus, il se peut que vous les placiez dans la catégorie « impossible » parce que vous ne pensez pas avoir les qualités, le savoir, les outils ou les ressources nécessaires pour les accomplir. Cette contre-intention est en fait liée à la première évoquée ci-dessus : vous ne vous pensez pas assez bon. Voilà pourquoi vous classez les buts à atteindre et les tâches à accomplir dans la liste des « je peux faire » et des « pas possible ». Ce classement se produit automatiquement et inconsciemment et vous incite fréquemment à rejeter certaines idées avant même de les examiner.

      

      
        (5) Les œillères

        Les personnes aux prises avec cette contre-intention croient qu’il n’y a qu’une seule solution à un problème particulier ou une seule façon d’accomplir une tâche donnée. Par exemple, vous pensez peut-être que l’unique façon de gagner beaucoup d’argent est d’avoir un bon diplôme, de décrocher un bon emploi et de monter les échelons d’une entreprise. Pourtant, il y a bien des travailleurs indépendants qui gagnent beaucoup d’argent. Si votre réponse commence par « Oui, mais… », c’est que vous nourrissez cette contre-intention et la croyance qu’il n’existe pour vous qu’un seul scénario de réussite, par ailleurs très spécifique. Cela vous bloque l’accès à toutes les autres voies qui vous permettraient effectivement d’atteindre vos objectifs. Vous affirmez par là que d’autres méthodes conviennent à certaines personnes, mais pour une raison X, pas à vous.

      

      
        (6) De toute façon, ça ne fonctionnera pas

        C’est l’une des contre-intentions les plus dommageables qui soient et, malheureusement, elle est très répandue. Elle affecte les personnes qui envisagent toujours le pire, comme si elles essayaient de se protéger en réfrénant leurs attentes. Ces personnes pensent souvent qu’elles échoueront dans tout ce qu’elles entreprennent, aussi ne tentent-elles rien, ou alors sans grande conviction. Là encore, il s’agit d’une prédiction qui se réalise, l’échec survenant non parce qu’il est inévitable, mais parce qu’on croit qu’il l’est. Il peut être difficile d’éviter tout scepticisme lorsqu’on essaye quelque chose de nouveau. Toutefois, si vous entretenez cette contre-intention, vous échouerez toujours, ce qui renforcera de fait votre croyance.

      

      
        (7) Je ne suis pas exceptionnel

        Cette contre-intention renvoie à la croyance fondamentale que le succès requiert une qualité particulière ou une certaine flamme dont vous êtes dépourvu. Vous vous sentez tout bonnement dans la moyenne, et c’est exagéré que d’espérer vous voir accomplir quelque chose d’important. Cette croyance selon laquelle vous n’êtes pas un « élu » vous permet d’éluder la responsabilité que vous avez de faire les bons choix dans votre vie. Vous êtes fondamentalement responsable de votre réussite, mais selon cette contre-intention, il est plus facile de blâmer quelque chose ou quelqu’un d’autre que de faire les choix qui conditionneront votre succès.

        Bien qu’elle soit brève, cette liste donne un bon aperçu du genre d’obstacles que les contre-intentions mettent sur notre chemin. Dans le chapitre suivant, nous verrons par quels moyens écarter ces contre-intentions pour avancer dans la vie. Mais avant, j’aimerais partager avec vous quelques récits montrant que l’on peut supprimer ses contre-intentions et ses croyances restrictives pour permettre aux miracles qui attendent d’affluer dans sa vie.

        L’histoire de Maria Beale Fletcher illustre bien jusqu’où l’on peut aller lorsqu’on décide d’élargir le champ des possibles et qu’on pense mériter d’atteindre ses objectifs.

        
          Le fait de créer des miracles en suivant la méthode prônée par Joe Vitale dans Le facteur d’attraction me rappelle un jeu que m’avait appris ma chère grand-mère écossaise lorsque j’avais quatre ans. Grand-maman disait : « Si tu émets une bonne pensée, une autre bonne pensée viendra la remplacer. Si tu émets une mauvaise pensée, elle sera remplacée par une mauvaise pensée. Le secret, Maria, c’est de faire bien attention aux pensées que tu émets. Si les bonnes pensées suscitent en toi l’enthousiasme et la joie, c’est que tu joues le jeu gagnant ! »

          Un jour, lorsque j’avais neuf ans, ma famille et moi regardions chez le voisin l’émission de télévision What’s My Line. L’invitée mystère était une femme magnifique et séduisante qui parlait avec un accent. Les quatre vedettes aux yeux bandés composant ce jour-là le fameux panel ne parvenaient pas à découvrir son identité. C’était une célèbre actrice européenne. En sautant d’enthousiasme, j’ai décidé qu’un jour moi aussi je connaîtrais la gloire et, vêtue d’une robe somptueuse, j’apparaîtrais en tant qu’invitée mystère à l’émission What’s My Line. Le lendemain après l’école, je cultivais mon nouvel accent devant le miroir lorsque ma sœur de huit ans est entrée sans crier gare et a insisté pour savoir ce que je faisais là. Je lui ai répondu, et elle a alors voulu savoir ce qui me rendrait célèbre. « Je ne sais pas, lui ai-je dit. Tout ce que je sais, c’est que je serai célèbre et que je dois parfaire mon déguisement pour être prête à passer à l’émission. »

          À l’école secondaire, j’étais déterminée à devenir une Rockette1, aussi ai-je terminé le programme en trois ans. Sur le conseil des Jaycees et parce que je souhaitais obtenir une bourse d’études pour l’université, je me suis présentée au concours de Miss Asheville. Deux semaines plus tard, j’étais la nouvelle Miss Asheville et mes parents m’ont mise dans le train pour New York en vue de passer l’audition des Radio City Music Hall Rockettes, et ce, même si nous avions appris par Russell Markert, le directeur artistique du Music Hall, qu’il n’y aurait pas de nouvelle audition avant deux ans ! Il a néanmoins accepté avec gentillesse de noter le numéro de téléphone de mon père en promettant d’appeler s’il advenait quelque chose.

          Et ç’a été le cas ! L’une des Rockettes est tombée malade et j’étais de sa taille ! Six semaines après mon arrivée à New York, j’ai passé une audition privée. J’ai ainsi participé au spectacle de Noël des Rockettes : La parade des soldats de bois. Sept mois plus tard, j’ai demandé congé pour me présenter au concours de Miss Caroline du Nord. Lors de la fête-surprise qu’elles ont organisée pour mon départ, les Rockettes m’ont couronnée Miss America 1962, quatre mois avant que je brigue le titre à Atlantic City, dans le New Jersey. Ce moment clé m’a permis le soir du concours d’entrer dans la peau de Miss America dès que Bert Parks m’a présentée en tant que Miss Caroline du Nord, et de le rester à chaque épreuve sur scène.

          Vingt-quatre heures après avoir été couronnée Miss America 1962, j’étais l’invitée mystère de What’s My Line. Juste avant d’arriver sur le plateau, vêtue de ma robe de soirée et portant sur ma jeune tête de 19 ans la nouvelle couronne de Miss America, mon chaperon m’a demandé si j’étais nerveuse. « Non, lui ai-je répondu, j’ai répété cette émission il y a dix ans et aujourd’hui je suis prête à me présenter avec mon déguisement. » Elle n’en revenait pas !

          Je fais un saut jusqu’en mars 2007 : je regarde subjuguée le film Le secret, mettant en vedette Joe Vitale et six autres conférenciers. J’ai alors acheté et lu les livres du Dr Vitale. Six mois plus tard, je me suis inscrite à son cours en ligne sur les miracles, animé par Lee Follender. J’ai décidé de passer à l’action et de maîtriser de nouveau ma pensée, brisant les mauvaises habitudes auxquelles j’avais cédé au fil des ans. J’ai choisi d’être reconnaissante pour tout ce qui m’était arrivé dans la vie, même les mauvaises expériences ! Durant la formation, j’ai pris la décision de recréer la foi qui animait la petite fille de neuf ans que j’étais autrefois.

          En appliquant la méthode que m’ont enseignée ma grand-mère et le Dr Joe Vitale, et en acceptant la multitude des scénarios possibles qu’offre la vie, j’ai vécu des miracles. Je suis devenue ce que j’avais visualisé. J’ai été Miss America. J’ai été une Rockette et l’invitée mystère. J’ai mis à profit ma bourse de Miss America pour étudier le français et la philosophie à l’Université Vanderbilt et en France, à Aix-en-Provence. Récemment, j’ai trouvé le moyen d’augmenter mes revenus grâce à une activité commerciale que j’aime et dans laquelle j’exploite des talents que je pensais profondément enfouis. Je savoure la liberté qui m’est offerte de voyager pour mes affaires, de faire du ski et de rendre fréquemment visite à mes petits-enfants.

          — Maria Beale Fletcher, Miss America 1962

          www.incomesecretthanksyoubigtime.com

        

        J’adore l’histoire de Maria et j’aurais adoré rencontrer sa grand-mère ! L’une des plus importantes choses à retenir ici, c’est que même si dans votre vie vous avez connu le succès dans un certain domaine avant de remiser les outils à votre disposition, vous pouvez toujours réveiller vos anciennes idées et vous remettre en selle. Il n’est jamais trop tôt ni trop tard ; vous pouvez reprendre et recommencer à n’importe quel moment de votre vie.

        Il est tout aussi important de ne pas s’attacher au dénouement des choses. Évitez les œillères, évitez d’imposer votre façon et vos modalités à la réalisation de vos désirs. Il se pourrait que l’inspiration divine vous montre le chemin et, si cela se produit, sautez sur l’occasion. C’est précisément ce qui est arrivé à Julie.

        
          Par le passé, j’ai manifesté mes désirs à maintes reprises, et ça a plutôt bien fonctionné. Mais bien souvent, mes rêves ne se réalisaient pas pleinement, ou bien je trouvais la démarche moyennement agréable. J’avais tout le temps l’impression de trop en faire : maintenir une vision juste, une vibration élevée, bien me concentrer… Dans le livre Zéro limite, Joe dit qu’il faut se laisser porter par l’inspiration et c’est exactement ce que j’ai fait il n’y a pas si longtemps. Quelle différence !

          Je travaille dans la construction. L’association locale des constructeurs de maisons avait organisé un événement sur « la construction écologique », auquel l’une de mes clientes et moi-même avons assisté. Les panélistes ont évoqué la prochaine conférence nationale sur le bâtiment vert, précisant que certaines maisons récemment construites ou rénovées dans les environs feraient l’objet d’une « visite verte ». J’ignorais tout de la maçonnerie verte, mais la phrase « Je DOIS faire ça » a résonné en moi. Je me suis sentie portée par l’inspiration. Tout comme ma cliente qui insistait pour que sa maison soit retenue pour la visite guidée.

          Bon, j’avais plein de bonnes raisons de ne pas faire quoi que ce soit. Premièrement, je ne connaissais rien à la maçonnerie verte. Deuxièmement, ma cliente habitait une petite maison de style shotgun construite il y a 100 ans ; ce n’est pas tout à fait le profil habituel des maisons vertes, souvent neuves et modernes. Mais j’ai suivi la recette, pour ainsi dire, et aujourd’hui, cette maison rénovée est cent pour cent verte et fait partie de la visite ! Tout a marché comme sur des roulettes : j’ai été conseillée par les bonnes personnes, le processus de rénovation s’est déroulé sans problème et la maison est fantastique. Par ailleurs, le projet a vraiment attiré l’attention des médias locaux et maintenant, ils font appel à moi.

          En plus de la visite guidée et de l’expérience inouïe qu’a été cette rénovation, j’ai beaucoup appris, ce que j’adore. Je suis maintenant une professionnelle agréée en construction verte. Et comme il n’y a pas beaucoup d’information disponible sur la rénovation écologique des maisons anciennes, je publie maintenant des articles sur le sujet et j’envisage d’écrire un livre pour partager avec d’autres ce que j’ai appris. Je ne sais pas où tout cela me mènera éventuellement, mais c’est vraiment comme ça que doit se faire la création. La création nous arrive. À partir de là, il est facile de se laisser porter par l’inspiration.

          — Julie Groth

          www.StepByStepConstructionCo.com

        

        Si Julie avait décidé qu’elle allait réussir dans la construction de maisons neuves d’un style particulier, quelque part dans un nouveau lotissement, elle n’aurait peut-être jamais entrevu les perspectives que lui ouvrait la construction verte. En suivant son inspiration et en se laissant guider par celle-ci, elle s’est attiré toute l’aide dont elle avait besoin pour apprendre à faire de cette maison un exemple de construction verte.

        Il aurait peut-être été plus facile pour Julie de dire : « Non, je ne connais rien à la construction verte, ce n’est pas mon domaine. » Mais elle serait vraiment passée à côté de ce qui s’avère être sa vocation et son créneau dans la construction.

      

    

    



 Notes
1.  N.D.T. : Troupe de danse de précision new-yorkaise composée uniquement de danseuses.
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